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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Les cartes météorologiques élaborées à l’époque à partir des données d’observations terrestres et
maritimes  (celles  des  navires  évoluant  dans  cette  zone  géographique)  ont  indiqué  qu’une
perturbation dépressionnaire se trouvait au large des Petites Antilles le 29 août au matin. La base de
données cycloniques HurDat va positionner son début de vie à moins de 400 km à l’est des îles en
seconde partie de nuit du 28 au 29 août, à l’intensité de tempête tropicale forte. 

Se  déplaçant  vers  l’ouest  de  manière  régulière,  elle  se  serait  renforcée  assez  vite  à  l’intensité
d’ouragan selon cette base officielle. Quelques heures plus tard, le cyclone traversait l’arc antillais
un peu au nord de la Guadeloupe, frôlant l’île  d’Antigua par le sud,  puis touchant  directement
Montserrat dans la nuit du 29 au 30, île dont nous ne disposons pas d’éléments pour caractériser ce
passage perturbé et ses éventuelles conséquences. 

Poursuivant sa route plein ouest en mer des Antilles, l’ouragan est resté assez loin au sud de Porto
Rico, puis est remonté vers le nord-ouest pour arriver sur Haïti en fin de journée du 1er septembre,
île sur laquelle il s’est bien affaibli. Son déplacement s’infléchissait ensuite vers le nord. Les îles
Turks and Caicos ont été ainsi durement touchées, puis plus tard le 4 septembre, ce fut au tour de
l’archipel des Bermudes de subir ses effets directs.

 

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 29 au 31 août 1899
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Impacts - conséquences sur les îles des Petites Antilles 
________________________________________________

Le journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 01/09/1899 (cf  ANNEXE 1) relate la crainte de
voir  passer  le  cyclone,  tant  en  Guadeloupe  qu’en  Martinique,  puis  aussi  le  soulagement  de  la
population, une fois connu l’évitement des îles et donc la menace non confirmée. Car le niveau du
mercure du baromètre était finalement resté élevé  sur les îles françaises  durant les perturbations
pluvieuses et orageuses gravitant en marge du système cyclonique principal. Et dès le 30 août, une
dépêche du « câble français » reçue à 3 h de l’après-midi indiquait : « À l’heure actuelle, le cyclone
annoncé ce matin ne constitue plus un danger pour la Martinique et la Guadeloupe ».

Et si cette perturbation tropicale ne peut être considérée comme un évènement important sur les îles
françaises, on pourra la caractériser en tant que tempête pluvieuse et «électrique » selon le terme
choisi par Léon Sully, observateur à Saint-Pierre de la Martinique et rapporteur de certains récits sur
les cyclones qu’il a vécus, qui a noté des orages durant toute la nuit du 29 à 17 h au 30 à 6 h. 

Dans l’extrait de son témoignage présenté en ANNEXE 2, on oubliera par contre son analyse sur le
« centre d’aspiration » (qu’on peut traduire par centre dépressionnaire) situé pour lui au sud-sud-est
de la Martinique, alors qu’il est passé bien au nord à plus de 250-300 km.

À la MARTINIQUE

Les « Annales du Bureau central météorologique de France » fournissent le tableau de mesures
quotidiennes à Fort-de-France, une des stations d’observation de l’île (cf ANNEXE 3).

La pression atmosphérique la plus basse mesurée fut de 757,8 mm de mercure (ou 1010 hPa) le 29
août à 16 h, alors que le centre cyclonique n’était pas encore situé au plus près de l’île. Celui-ci est
passé en 1re partie de nuit suivante, mais  il n’y eut malheureusement  aucun relevé  jusqu’à 6 h le
lendemain matin.

On distingue aussi dans ces données une orientation temporaire du vent au large secteur Ouest le 29
puis le 30 au matin, mais sa force demeura très faible. Elle n’est donc pas forcément le signe d’un
passage tempétueux à proximité, mais peut-être seulement celui d’un effet de brise de mer en baie
de Fort-de-France.

Les relevés de précipitations indiquent des valeurs 88 mm en deux jours (dont 68,5 mm en 24
heures), dans le flux chaud et humide de Sud qui suivait la tempête. 

À la station de mesures de Saint-Pierre, L. Sully, a relevé une valeur de 28,3 mm de pluies en 24
heures le 30, après celle de 77,7 mm de la veille, soit un cumul de 106 mm pour l’épisode, alors
que des vents de Sud-ouest étaient observés en journée (cf ANNEXE 4).
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À la GUADELOUPE

Le tableau de mesures quotidiennes réalisées à Camp-Jacob, station d’observation de la commune
de Saint-Claude (Basse-Terre),  située à 533 mètres d’altitude sur les pentes de la  Soufrière  (cf
ANNEXE  5)  permet  d’évaluer  à  partir  des  données  tri-horaires  quelques  caractéristiques
météorologiques de cette période perturbée.

Ce fut le 30 août à 6 h que la pression la plus basse a été mesurée, lors d’une des  six mesures
quotidiennes régulières, alors que le centre venait de passer au plus près de l’île environ trois heures
plus tôt, à plus de 120 km au nord, mais nous ne disposons pas de la valeur à 3 h du matin. Celle de
758,2 mm indiquée, corrigée de l’altitude de la station, correspond à 1009 hectoPascals.

Il n’y a  pas eu d’orientation du vent au secteur Ouest, ce à quoi on aurait pu s’attendre avec un
cyclone passant à quelques encablures au nord. Quoiqu’il en soit, on peut aussi penser que le noyau
dépressionnaire devait être de petite taille, ou alors que ce passage du vent dans cette direction fut
assez bref sur cette station de mesures et effectué hors des heures fixes des relevés d’observations.

Les précipitations recueillies ont présenté des valeurs modestes (compte-tenu de ce site en altitude
souvent très arrosé) de 60 mm en deux jours, dont 42 mm en 24 heures.

À SAINT-KITTS

Le journal de l’île « Saint Christopher Advertiser » du 05/09/1899 fournit des indications sur le
temps qu’il a fait le 29 et dans la nuit du 29 au 30 (cf  ANNEXE 6). Le 29 au soir, le baromètre
affichait  une  légère  baisse,  mais  le  ciel  restait  étoilé  (« clear  and  starry »),  alors  que  le  vent
soufflait du Nord-est à une vitesse modérée. En cours de nuit à 3 h locales il faiblit, accompagné de
légères rafales, et à 4 h la pression indiquait une valeur de 29,74 pouces de mercure (soit 1007 hPa).

Le reste de la nuit se déroula sous un ciel partiellement couvert de nuages peu développés (« light
clouds »), par temps calme et avec un baromètre restant stable et ne signalant rien de particulier. 

À MONTSERRAT

À travers la lecture des journaux de la région qui ont publié de nombreux télégrammes au sujet du
mauvais temps sur les îles, aucune dépêche n’était consacrée à Montserrat. 

Pourtant ce territoire a été entièrement dévasté trois semaines plus tôt par le cyclone n° 3 avec un
bilan humain catastrophique.  De nouvelles  intempéries  en ces derniers jours  d’août  ne seraient
probablement pas restées sans conséquence, et auraient été sans nul doute signalées. 

Cette absence d’informations résulte-t-elle des effets météorologiques inexistants ou minimes, ou
est-elle due au manque de remontées de nouvelles provenant de cette île ?
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À ANTIGUA

L’ouragan  serait  passé  au  sud  immédiat  de  l’île.  Cependant,  le  journal  local  « The  Antigua
Observer »  du 30/08/1899 et  ses  éditions  suivantes  n’a décrit  aucune condition météorologique
particulière sur l’île. 

Un autre journal de l’île, « The Leeward Islands Gazette » du 07/09/1899, a publié un tableau de
mesures  météorologiques  réalisées  dans  la  capitale  Saint  John’s  (cf  ANNEXE  7),  que  nous
présentons malgré sa faible qualité, et qui confirment cette absence d’intempérie.

On remarque que si les vents avaient effectivement varié du Nord-est au Sud-est entre le 29 et le 30
août, leur vitesse moyenne était restée très faible. Les précipitations recueillies furent également
négligeables. Pourtant la carte d’analyse américaine du 30 août au matin (12 h UTC) indique un
vent de secteur Est soufflant à 35 nœuds en vent moyen (soit 65 km/h) à la station d’observation de
l’île, ce qui correspond à une force de tempête tropicale (cf ANNEXE 8). 

À la DOMINIQUE

Si on n’en sait pas beaucoup sur le temps ressenti en Guadeloupe, comme on l’a vu précédemment,
la  consultation  du journal  « The  Dominica  Guardian »  du  30/08/1899  a  permis  d’apprécier
comment le cyclone a été ressenti sur l’île voisine du sud (cf ANNEXE 9).

On apprend ainsi que le 29 août, de fortes pluies s’étaient abattues dans l’intérieur de l’île, et que la
girouette installée dans la capitale Roseau indiquait un vent d’Ouest, puis Nord-ouest. La nuit y fut
« électrique », comme à la Martinique, et le vent devint fort lorsqu’il tourna au Sud, donc une fois
le centre du cyclone passé à une longitude plus à l’ouest (au-delà du 62°Ouest, vers Montserrat ou
encore plus loin à l’ouest). 

La mer avait réagi de manière sensible aussi (« The sea rose very high ») ; l’article de presse avait
alors indiqué ce danger à ceux qui auraient voulu naviguer ce jour-là. Enfin le niveau du mercure du
baromètre n’était descendu que d’un dixième de pouce (ou 2,5 mm), soit  de 3  à 4 hectoPascals
seulement, ce qui peut sembler normal, le cyclone passant à plus de 100 km au nord de l’île.

À SAINTE-LUCIE

Les données mensuelles de la station météorologique du Jardin Botanique (cf  ANNEXE 10) font
apparaître la journée du 30 comme ayant été la plus arrosée du mois d’août, avec une valeur de 6,92
pouces, soit  175 mm environ, ce qui est remarquable, et confirme le fait que la tempête fut  très
pluvieuse, même sur ce territoire situé à plus de 300 km au sud de sa trajectoire supposée.
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REMARQUES des AUTEURS

Nous avons de sérieux doutes sur l’intensité officiellement retenue d’ouragan pour ce phénomène 
lors de son passage sur les Petites Antilles, pour les raisons suivantes :

- l’absence de mauvaises conditions climatiques ainsi que de vents forts mesurés sur Antigua ;
- l’absence d’information circonstanciée de la presse concernant Montserrat, île qui aurait subi le
passage du centre si l’on considère la trajectoire officielle de ce cyclone ;
-  les  relevés  météorologiques  réalisés  à  la  Guadeloupe,  peu  conformes  à  ce  qui  aurait  dû être
observé pour un ouragan passant aussi près au nord ;
- les observations du temps rapportées sur Saint-Kitts qui n’ont pas semblé être particulièrement
sévères pour une île située dans la marge périphérique proche du système cyclonique.

Les cartes américaines d’analyse météorologique, dont les archives ne proposent malheureusement
que celles de 12 h UTC, permettent toutefois de confirmer ces réflexions (cf ANNEXE 11). 

- le  29 août,  on distingue bien une zone dépressionnaire (à isobares fermées) située sur la moitié
nord de l’arc antillais, les vents indiqués étant modérés ;

- le 30, les vents sur Antigua et Saint-Kitts atteignent 30 à 35 nœuds en vent moyen (60-65 km/h),
le seuil de tempête tropicale ayant ainsi été atteint, mais ils étaient loin de l’intensité d’ouragan.

Ces  éléments  nous  amènent  à  penser  que  les  29  et  30  août  1899,  les  îles  antillaises  furent
vraisemblablement  traversées  par  une  tempête  tropicale  d’intensité  venteuse  modérée,  mais
fortement pluvieuse par endroits, et particulièrement orageuse.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 1er septembre 
1899 
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Autre extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 1er 
septembre 1899, signé Léon Sully

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations quotidiennes de la station de Fort-de-
France (Martinique), issu des « Annales du Bureau central météorologique de France » 

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du tableau des observations météorologiques quotidiennes à 
Saint-Pierre (Martinique), pour le mois d’août 1899, consigné par le ministère des Colonies

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits des tableaux des observations météorologiques tri-horaires au 
Camp-Jacob (commune de Saint-Claude en Guadeloupe), pour le mois d’août 1899, consigné par le 
ministère des Colonies
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « Saint Christopher Advertiser » du 5 septembre 
1899 concernant Saint-Kitts
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Données météorologiques de la station de Saint John’s d’Antigua 
publiées par le journal « The Leeward Islands Gazette » du 7 septembre 1899

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait de la carte météorologique analysée du 30 août 1899 à 12 h 
UTC,  issue de la bibliothèque de la NOAA « Daily Synoptic Weather Maps », indiquant un vent 
moyen de 35 nœuds (soit 65 km/h) sur Antigua
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » du 30 août 1899 
concernant la Dominique

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du résumé climatologique tiré du recueil « Monthly synopses 
of meteorological observations » de Sainte-Lucie
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait des cartes météorologiques analysées du 28 au 30 août 1899 à 
12 h UTC, issues de la bibliothèque de la NOAA « Daily Synoptic Weather Maps »
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